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         Ce livre est dédié à tous mes frères et sœurs des forces armées américaines qui ont livré, et continuent de livrer la guerre contre le terrorisme en Irak, en Afghanistan et aux Philippines, ainsi que dans d’autres régions de la Terre.

      

   
      

      INTRODUCTION

      PAR Z. A. RECHT

      
         Je suis fan de zombies depuis des années. Je crois pouvoir dire sans trop me tromper que j’ai été accro pendant plus de la
            moitié de ma vie à tout ce qui concernait les morts vivants. Je suis capable d’acheter un livre ou un film juste parce qu’il
            y a le mot zombie inscrit quelque part dans le titre. Inutile de le préciser, cette méthode pour faire mon shopping m’a valu des déceptions
            horribles (« Night of the Zombies ») et de purs moments de bonheur (« Redneck Zombies »).
         

      

      
         La plupart de ces moments ont été le fruit du hasard. Je me promène, je cherche un truc particulier, et je tombe sur mon genre
            de prédilection. Rien ne peut me détourner de l’intérêt que je porte aux zombies… Aussi, maintenant que c’est bien clair pour
            tout le monde, vous comprendrez pourquoi, il y a plusieurs années, j’ai disparu aux yeux du monde pendant une journée entière.
            Je n’ai pas décroché le téléphone. Les e-mails sont restés sans réponse. Je suis presque sûr d’avoir oublié de manger. Par
            contre, je n’ai pas oublié de fumer clope sur clope, ça, je n’oublie jamais.
         

      

      
         Bref ; la raison de ce soudain repli dans mon petit univers a été la découverte de cette ahurissante chronique sur Internet,
            celle d’un homme essayant de survivre dans un monde envahi par les morts vivants. Et devinez quoi, ce n’était pas juste une
            petite histoire écrite par un fan. Ça retraçait le périple du personnage principal jour après jour, depuis le tout début de l’infestation, jusqu’à l’un des cliffhangers qui m’a tenu le plus en haleine de toute ma vie. C’est
            de Chroniques de l’Armageddon dont je suis en train de vous parler.
         

      

      
         Je ne sais plus où j’ai trouvé le lien qui m’a envoyé vers la chronique de l’apocalypse zombie écrite par J. L. Bourne, mais
            je me rappelle très nettement avoir passé les sept ou huit heures suivantes à dévorer depuis son tout premier post jusqu’au
            plus récent. Je lis beaucoup plus vite que ça en temps normal, mais j’étais tellement pris par le récit que je m’arrêtais
            de temps en temps pour voir sur le forum les réactions des gens sur le passage que je venais de lire. J’ai pris cette histoire
            et je l’ai tordue comme une serviette mouillée pour en extraire la moindre goutte narrative, et quand j’ai atteint la fin,
            c’était trop tard ; j’étais devenu accro. Je suis sûr qu’il y a d’autres drogués dans mon style qui ont le même genre d’histoire
            à raconter sur la façon dont tout a commencé pour eux. J’ai découvert le secret bien gardé de la fiction zombie sur Internet
            grâce à Chroniques de l’Armageddon. La première étape a été de m’inscrire sur le forum de J.L. Bourne et de commencer à discuter avec d’autres fans de zombies.
         

      

      
         Il faut préciser que, jusqu’à ce moment-là, mon penchant pour les morts vivants était une chose que mes amis de tous les jours
            ne faisaient que tolérer ; d’un seul coup, je me suis retrouvé entouré de gens qui l’encourageaient. Ils parlaient de choses auxquelles j’avais toujours aimé réfléchir, sans jamais avoir personne pour en discuter : le genre
            d’équipement le plus adapté en cas d’apocalypse zombie, les plans de survie à long terme, et la nécessité de toujours, toujours,
            toujours s’attendre à ce qu’il arrive quelque chose. Ce qui est d’ailleurs un bon conseil, peu importe que vous soyez fan de zombies
            ou pas.
         

      

      
         J’ai surfé de forum en forum. J’ai même osé m’immiscer dans quelques discussions qui prenaient un tour politique, ce qui équivaut
            à fourrer sa main dans un tas de charbons ardents : vous savez que ça va faire mal, vous savez que c’est stupide de le faire,
            et après coup, vous avez beau essayer, vous ne pouvez même pas expliquer pourquoi vous l’avez fait. Je n’avais pas besoin
            de m’inquiéter ; je me voyais comme l’une de ces pièces de monnaie qui tournent en spirale dans ce genre de grands bacs pour
            faire des donations. Je devais juste prendre mon mal en patience afin d’arriver pile là où je le voulais. Ça s’est avéré être
            les forums d’écriture. Il existait des dizaines d’histoires de survie dans un monde de morts vivants. Je m’y suis plongé et
            les ai dévorées. Le plus marrant dans la fiction zombie, c’est qu’à la différence de la nourriture, plus on en consomme, plus
            on a faim. Très vite, j’ai décidé que je ne pouvais pas me contenter de lire le travail des autres. Je devais commencer mon
            propre petit feuilleton. Alors je me suis mis à écrire ce qui était destiné à devenir une nouvelle, intitulée Pandemic, à propos d’un virus que j’ai appelé la souche Morningstar, qui se répandait sur tout le globe et qui, bien sûr, zombifiait
            ses victimes.
         

      

      
         Je n’ai eu que des retours positifs, du coup j’ai continué à rédiger mon histoire. Elle s’est développée hors de tout contrôle.
            J’avais déjà atteint la longueur d’une nouvelle, et j’ai continué. Je l’ai mise en ligne sur un site créé exprès pour elle,
            et j’ai décidé de l’étoffer, en prenant bien soin de mettre une bannière sur la page des liens pour diriger les lecteurs vers
            Chroniques de l’Armageddon. Progression rapide en quelques années, et Pandemic est devenue Le Fléau des Morts, un roman à part entière. Pour en revenir à ce dont il est question, c’est bel et bien grâce à Chroniques de l’Armageddon que j’ai découvert le genre.
         

      

      
         Il y a dans cette histoire tout ce qui rend le genre si cher au cœur des fans : des survivants résolus, des morts vivants
            qui titubent, un danger omniprésent, un goût prononcé pour l’horreur, l’épouvante, et bien sûr, une bonne quantité d’armes.
         

      

      
         Que vous soyez un vrai aficionado ou que vous lisiez ce genre de livre pour la première fois, cette histoire fait partie de celles qui vous tiennent en haleine
            et vous donnent envie de continuer pour la simple et bonne raison que vous avez absolument besoin de savoir ce qui va se passer
            ensuite. C’est ce qui distingue des autres les livres qui méritent d’être lus. J’affirme qu’un livre, n’importe lequel, qui
            vous oblige à continuer pour que vous obteniez enfin la révélation d’un terrible secret, ou dont vous continuez à tourner
            les pages parce que ce qui s’y passe vous répugne et que vous avez hâte d’y mettre fin… ces livres-là ne vous font pas passer
            un sacré bon moment. Ces livres-là vous laissent un sentiment d’indifférence et de désenchantement une fois finis. Au contraire,
            Chroniques de l’Armageddon vous raconte une histoire, et vous la raconte bien. Quand vous l’aurez terminé, vous sentirez le sang battre dans vos veines.
            Vous aurez terminé une histoire admirable. Vous vous sentirez vivant (et la plupart des personnes qui apparaissent dans ces
            pages ne peuvent pas en dire autant).
         

      

      
         Que pourrais-je vous souhaiter d’autres que de passer un excellent moment de lecture ? Je ne vois rien d’autre. Alors profitez-en
            bien, cher lecteur. Profitez.
         

      

      Mahalo,

      Z. A. Recht 

         Auteur du Fléau des Morts

   
      

      
         Je ne fais plus partie de ce monde.

          

          

         Je suis un vestige décadent de l’humanité.

          

          

         Je dois m’efforcer de survivre en ayant peur, en étant seul et vulnérable.

          

          

         Ils sont imperturbables, hostiles et redoutables, mais moi, je suis vivant.

          

          

         ---Un survivant inconnu.

      

   
      

      AU COMMENCEMENT…

      
         1er janvier – 03 h 58
         

         
            Bonne année à moi-même. Après avoir passé la soirée à déconner avec les autres, j’ai dessoûlé et suis rentré. Ça me gonfle
               d’être revenu à la maison pour les vacances. C’est bien de faire une pause dans l’entraînement, mais l’Arkansas finit vite
               par m’emmerder. Tous mes anciens potes sont encore là, à boire la même bière et à faire les mêmes trucs. Je serai franchement
               content de rentrer à San Antonio. Bonne résolution pour le Nouvel An : tenir un journal.
            

         

      

      
         2 janvier – 11 h 00
         

         
            Ma gueule de bois a fini par s’arranger. J’aime bien regarder les infos quand il y a une télé, mais chez mes parents, on dirait
               qu’elle ne capte que les chaînes locales. Je ne vais pas essayer de me connecter sur le vieux modem à numérotation, je récupérerai
               mes e-mails quand je serai rentré chez moi. On dirait qu’il se passe quelque chose en Chine ; les infos locales parlent d’un
               genre de virus de la grippe qui se propage là-bas. L’épidémie de grippe a été sérieuse cette année. On m’a administré mon
               vaccin à la base, du coup j’ai pas été touché par la pénurie. Je vais être content de repartir là-bas demain, de retrouver
               mon accès Internet haut débit et ma connexion au câble.
            

         

         
            Mon téléphone ne capte même pas dans ce trou pourri. Le plus dur, quand je suis ici, c’est de penser à toutes les heures de
               vol que je vais devoir me taper pour me remettre dans le bain. Quand j’ai signé pour l’aviation navale, je pensais pas que
               ça impliquerait de travailler et d’étudier constamment rien que pour rester à niveau.
            

         

      

      
         3 janvier – 11 h 00
         

         
            Ma grand-mère a appelé ce matin pour dire à Maman qu’on allait faire la guerre à la Chine, et pour essayer de me convaincre
               de déserter en partant au Canada. Honnêtement, je crois que ma grand-mère a perdu la boule. J’ai mis le journal télé en m’attendant
               à voir une connerie du genre embargo sur le commerce avec les Chinois. Les infos annonçaient que le président Bush a accepté
               que du personnel médical militaire soit envoyé en Chine, à seules fins de consultation.
            

         

         
            Des fois, je me demande : qu’est-ce qu’on a en Amérique qu’un énorme pays comme la Chine pourrait bien vouloir ? Ils ont toutes
               les ressources naturelles dont ils ont besoin. Je n’arrête pas de me dire que j’ai dû laisser une lumière allumée chez moi
               à San Antonio. J’ai deux petits panneaux solaires sur mon toit, mais je suis relié au réseau électrique. J’utilise juste les
               panneaux pour revendre l’électricité à la compagnie de distribution quand je suis en déploiement. Si j’ai bien oublié d’éteindre,
               ils se sont déjà remboursés.
            

         

      

      
         5 janvier – 20 h 04
         

         
            Je suis arrivé chez moi hier, après dix heures de route depuis le nord-ouest de l’Arkansas. À Noël, j’ai eu une radio qui
               capte par satellite, et je l’ai activée pour le trajet du retour : j’ai écouté BUZZ et FOX tout le long, en alternant de temps
               à autre avec la musique de mon MP3. J’aurais pu la faire marcher chez mes parents, si seulement j’y avais pensé. Je suis presque
               sûr qu’elle aurait fonctionné, même si c’est au milieu de nulle part.
            

         

         
            Les choses commencent à s’aggraver en Chine. Les infos disent qu’on a perdu plus de dix membres de notre personnel médical
               à cause de leur virus. Les autres « consultants militaires » qui y sont encore vont devoir rester en quarantaine avant de
               rentrer aux États-Unis. Tu parles d’une merde. Tu pars pour aider les gens, et tout ce que tu gagnes en rentrant, c’est une
               peine de prison.
            

         

         
            C’était pas un trop mauvais lundi aujourd’hui. J’ai dû faire quelques sorties pour l’entraînement. L’EP-3, c’est juste un
               C-130 avec beaucoup d’antennes en plus. C’est pas un machin très maniable, mais on peut descendre récolter des données vingt
               mille pieds plus bas.
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            Mon pote qui est à Groton dans le Connecticut a aujourd’hui. Bryce est officier sous-marinier de la Navy. Quand j’ai installé
               les panneaux solaires sur ma maison, il y a quelques années, il m’a aidé à faire une super affaire en récupérant des pièces
               sur les vieux sous-marins diesel. Il m’a dit qu’il allait divorcer, finalement, qu’elle avait reconnu l’avoir trompé. J’avais
               un mauvais pressentiment à propos de cette fille, mais je n’ai jamais rien dit. je ne crois pas que ça aurait changé grand-chose.
               On a parlé longtemps de ce truc en Chine et il a l’air de penser que c’est un type de grippe plus grave que d’habitude. Je
               crois ça aussi.
            

         

      

      
         9 janvier – 16 h 23
         

         
            Enfin vendredi.

         

         
            Ma mère m’a appelé sur mon portable aujourd’hui pour me demander si je savais quelque chose à propos de ce qui se passe. Il
               a fallu que j’explique encore une fois que ça n’est pas parce que je suis officier de la Navy que je sais qui a tué Kennedy,
               ou ce qui s’est passé dans le désert de Roswell. J’adore ma mère, c’est juste qu’elle me rend dingue. Je l’ai réconfortée
               du mieux que j’ai pu, mais il y a quelque chose de pas normal. Les médias parlent beaucoup trop de tout ça. Je sais que les
               journalistes flairent un truc, il n’y a qu’à écouter les questions qu’ils posent à la FEMA, à la Maison-Blanche et à la Défense
               du Territoire.
            

         

         
            Le président a prononcé un discours (qui n’a été diffusé que sur les radios, probablement pour éviter d’attirer trop l’attention),
               et il a dit qu’il n’y avait pas de quoi s’inquiéter, que l’équipe médicale de l’armée et de la Navy, en Chine, a dû rapatrier
               un des médecins chez nous parce qu’il était malade, et que les soins et les installations de l’endroit où il se trouvait n’étaient
               pas adaptés. Un autre truc bizarre, c’est qu’il était prévu que mon escadrille aille à Atsugi au Japon le mois prochain pour
               s’entraîner au-dessus du Pacifque, et ça a été annulé.
            

         

         
            J’ai posé la question à mon skipper, il m’a juste dit qu’ils voulaient ne prendre aucun risque avec quoi que ce soit, et qu’il
               y avait des rumeurs de « personnes malades » dans la région du Honshu. Il m’a dit de ne pas m’en faire. Il y a quelque chose
               de pas normal dans tout ça, et ça commence à m’inquiéter. Je me dis qu’il faudrait peut-être que j’aille au supermarché pour
               faire des réserves de bouteilles d’eau et d’autres trucs du genre.
            

         

      

      
         10 janvier – 07 h 00
         

         
         
            Pas beaucoup dormi la nuit dernière. J’ai laissé les infos tourner toute la nuit, pour être sûr de ne pas rater un truc. « Je
               peux assurer au peuple américain que nous déployons tous les efforts nécessaires pour contenir cette épidémie à l’intérieur
               des frontières de la Chine. » Vas-y, dis-le-nous avec ton plus bel accent texan. Je suis allé au Wal-Mart aujourd’hui, et
               j’y ai acheté quelques petites choses, juste au cas où il faudrait rester enfermé pour éviter d’être malade. J’ai pris des
               bouteilles d’eau, des boîtes de ragoût de bœuf, et je suis allé à la base pour parler avec mon copain qui bosse aux approvisionnements.
               Il m’a dit qu’il pouvait se séparer de quelques caisses de RPC en échange d’une autre combinaison de vol en nomex. Pas de
               problème, j’en ai une bonne vingtaine. J’en ai choisi une parmi les moins usées et je lui ai amenée. Au moins, ça variera
               un peu mon régime alimentaire si jamais je dois rester chez moi, même si les RPC ne sont pas la solution optimale, vu leur
               poids et toute la place que prend leur emballage.
            

         

         
            Vance (mon copain de l’entrepôt) m’a dit qu’il avait lu sur un récépissé informatique du gouvernement que quelques milliers
               de caisses de RPC allaient être acheminées jusqu’au NORAD et vers plusieurs autres sites du nord-ouest. Je lui ai demandé
               si ça lui paraissait normal, et il m’a dit que ces installations n’avaient pas réclamé autant de réserves de nourriture depuis
               la crise des missiles cubains. Je me dis que si c’est sérieux au point que les gros pontes sont prêts à s’enfermer quelques
               mois, ça l’est plus que ce que je croyais.
            

         

            

      

      
      
         10 h 42
         

         
            J’ai déchargé mes rations prêtes à consommer et j’ai remarqué qu’un des paquets avait éclaté. L’odeur des RPC « caisse A »
               s’est répandue et ça m’a rappelé toutes celles que j’avais pu manger quand j’étais en poste dans le Golfe Persique, une assignation
               au sol ridicule. J’ai détesté le temps passé là-bas. Il y faisait horriblement chaud, tout le temps, et ça ne s’était même
               pas amélioré quand j’avais dû embarquer sur le bateau. J’ai vérifié ma rangée de batteries et les voyants des six étaient
               verts. Ça m’a refait penser à Bryce, et à l’excellente affaire que j’avais faite avec ces vieilles batteries de sous-marin.
            

         

         
            À l’époque où les sous-marins étaient encore diesel et pas nucléaires, ils marchaient sur des batteries quand ils étaient
               sous l’eau, et ils les rechargeaient avec un générateur diesel quand ils remontaient à la surface. Certains pays continuent
               d’utiliser les vieux modèles diesel, et j’ai trouvé que c’était une bonne idée ; cela dit, les recharger avec des panneaux
               solaires prend beaucoup plus de temps : dix heures au lieu de trois. Mais le soleil est gratuit.
            

         

         
            Mes sœurs me manquent, Jenny et Mandy. Je ne les ai pas beaucoup vues depuis que j’ai pris du service ; elles ont grandi sans
               que je m’en rende compte. J’ai appelé mon père et parlé à Jenny, la plus jeune. Elle dormait encore à moitié quand il me l’a
               passée. Je la taquinais pas mal quand elle était petite. Mais bon, je l’adore, cette pisseuse, et puis ça forge le caractère.
               Mandy est revenue habiter à la maison jusqu’à ce qu’elle soit remise d’aplomb. Mandy n’a jamais été du genre à se confier
               et à me parler de quoi que ce soit. Dommage que les choses ne se soient pas passées autrement, ou qu’on n’ait pas été plus
               proches pendant notre enfance.
            

         

         
            Il faut vraiment que je nettoie mes armes. Surtout mon CAR-15 qui est franchement sale. Je ferais bien de nettoyer mes pistolets
               pendant que j’y suis. Tant qu’on est sur le sujet, ce ne serait pas une mauvaise idée de racheter quelques centaines de balles
               pour mon fusil, au prix que ça coûte. Je n’aime pas beaucoup les pillards, et si cette connerie de quarantaine arrive jusqu’ici,
               je veux être prêt.
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         14 h 36
         

         
            O.K, ça commence à devenir inquiétant ; le centre de contrôle des épidémies d’Atlanta a rapporté qu’il y avait un cas de la
               maladie à l’hôpital naval de Bethesda dans le Maryland. L’information a filtré, vu qu’ici il n’y a pas de communistes pour
               étouffer les nouvelles. Apparemment, cette maladie fait que la victime perd une partie de ses fonctions motrices et agit de
               façon imprévisible. J’ai appelé l’escadrille pour poser des questions. Ils m’ont dit qu’on allait peut-être avoir notre lundi
               de libre, le temps que le département de la Défense puisse estimer la menace pour le personnel des forces armées à l’intérieur
               des États-Unis.
            

         

         
            Ma mère m’a aussi appelé quand elle a entendu la nouvelle aux infos, et m’a dit que l’hôpital naval de Bethesda, était le
               même où ils ont emmené Kennedy quand il s’est fait tirer dessus. Je me suis moqué d’elle avec sa théorie du complot, et je
               lui ai dit de prendre bien soin de son mari (mon beau-père) et d’essayer d’éviter la ville s’ils ont déjà suffisamment de
               réserves pour rester chez eux. Je m’en vais à l’épicerie du coin pour faire quelques emplettes, et aussi acheter mille balles
               pour le fusil d’assaut. Il a fallu que je fasse plusieurs magasins pour toutes les avoir. Personne ne voulait m’en vendre
               autant d’un coup. Probablement à cause d’une loi que je ne connaissais pas pondue par les libéraux ou peut-être parce que
               les armuriers sont inquiets et veulent en garder pour eux-mêmes tout en essayant de satisfaire leurs clients.
            

         

         
            J’étais presque sorti quand le téléphone a sonné, je dois me mettre en uniforme et me présenter au rapport au QG de l’escadrille.
               La suite plus tard.
            

         

      

      
         19 h 12
         

         
            Je viens de rentrer de la réunion à la base avec l’escadrille. Je suis un peu inquiet. On nous a dit qu’une mission importante
               nous attendait demain alors qu’on sera dimanche. C’est censé être un vol de reconnaissance au-dessus d’Atlanta. De Decatur
               pour être exact. Il faudra qu’on se concentre sur une zone spécifique, précisément celle autour du CCE d’Atlanta. Rien de
               trop sérieux, on nous demande seulement un peu de surveillance pour les fédéraux de Washington, afin qu’ils soient sûrs que
               le centre de contrôle des épidémies ne leur cache rien. Ça sera juste une reconnaissance photo, et une mission de détection
               de signaux.
            

         

         
            Ça me rappelle la fois où j’ai écouté une conversation de mon ex-petite copine quand je faisais des vols d’entraînement autour
               de San Antonio. J’adore les dispositifs d’écoute téléphonique, ça m’a évité de gaspiller beaucoup d’argent et de temps avec
               cette fille. Aussi, à la télé tout à l’heure, un des reporters s’en est carrément pris à la chargée des relations publiques
               de l’hôpital de Bethesda, qui ne voulait pas laisser entrer les journalistes pour qu’ils puissent poser des questions au personnel
               médical. Le gars lui a demandé : « qu’est-ce que vous cachez aux gens ? » La fille a tenu bon, elle a répété que c’était seulement
               pour leur protection qu’aucune autre personne n’était admise à l’intérieur de l’hôpital. Elle lui a fait remarquer que, d’ailleurs,
               ça n’était pas un établissement du domaine public, mais un hôpital militaire du gouvernement américain. Bizarre qu’une personne
               un peu plus haut placée ne soit pas venue répondre à ce genre de questions.
            

         

      

      
         11  janvier – 19 h 44
         

         
            Je ne sais plus trop quoi penser maintenant. On était à nos postes à 8 h 16 ce matin, pour partir espionner notre propre gouvernement
               (le CCE). On a réglé notre équipement pour intercepter tous les appels sur portable ou sur ligne fixe, et tous les transferts
               de données entrants ou sortants. J’ai presque eu du mal à croire certaines choses que j’ai entendues. Il y avait un agent
               du FBI à bord, ce qui est très rare. Lors du briefing qui a eu lieu avant le vol, il nous a expliqué que, techniquement, à
               cause du Posse Comitatus Act, il est illégal que des militaires soient déployés en mission à l’intérieur des États-Unis.
            

         

         
            Du coup, c’est lui qui était le commandant officiel de la mission pour éviter au personnel militaire d’être impliqué dans
               une quelconque transgression de la loi. On a capté des bribes de transmissions entre les différents bâtiments du CCE, à propos
               des difficultés qu’ils avaient pour contenir le virus, et du directeur du CCE qui n’avait pas envie de perdre la face ou qu’on
               donne une mauvaise image de lui au président. Ils donnaient aussi peu d’informations que possible sur le sujet. Ils utilisaient
               des téléphones SITU à encryptage, mais la NSA nous a donné un petit coup de main et, pour briser le code, il a réellement
               suffi d’appuyer sur le bouton « Décrypter » de nos programmes.
            

         

         
            Les types qui se parlaient ont continué en disant que, dans un accès de rage, un des hommes infectés qu’ils avaient placé
               en quarantaine avait mordu un infirmier qui essayait de le faire manger. Ils l’ont sanglé sur son lit et lui ont mis un bâillon
               pour éviter que ça se reproduise. L’infirmier ne se portait pas très bien et commençait à avoir de la fièvre ces dernières
               heures. La voix du CCE disait aussi : « Jim (la personne à l’autre bout du fil), si tu voyais les constantes vitales que nous
               enregistrons sur cet homme… » Jim a dit : « Comment ça ? Tu peux me donner des détails ? » La voix du CCE : « Non, pas au
               téléphone. »
            

         

         
            Ça a suffi pour que je commence à m’inquiéter. Après l’atterrissage, on m’a forcé à signer un accord de non-divulgation, que
               je me suis empressé de violer : j’ai appelé mes parents et je leur ai dit ce que je pensais qu’ils devaient faire, puis j’ai
               commencé à faire mes préparatifs. Il se trouve qu’on ne doit pas se présenter demain, mais juste appeler sur le coup de 8 h 00.
            

         

         
            J’ai déjà nettoyé mon fusil d’assaut, il faut que je m’occupe des pistolets. Ça m’amène à un total de quatre armes à feu et
               un bon couteau. Je suis monté sur le toit pour nettoyer mes panneaux solaires, ils étaient tout poussiéreux. J’ai aussi ressorti
               mes notes sur la façon de basculer l’alimentation électrique pour passer du réseau de distribution aux batteries de sous-marin,
               ça pourra se révéler utile. J’ai rempli tous mes chargeurs (10) avec 290 balles en tout. Je n’aime pas mettre les trente,
               ça peut provoquer des enrayements accidentels.
            

         

         
            Comme les deux fenêtres de mon rez-de-chaussée n’ont que du double vitrage et m’arrivent à la taille, je suis allé au magasin
               de bricolage acheter des barreaux à monter soi-même. Toutes les autres sont placées trop haut pour qu’on puisse y monter sans
               se servir d’une échelle. Je vais aller poser les barreaux tout de suite.
            

         

      

      
         23 h 54
         

         
            J’ai installé les barreaux en me servant d’un mètre, d’un crayon, d’une mèche de perceuse 5/32 et d’un tournevis à bout carré
               (ils le donnaient avec les barreaux, et disent qu’il est difficile d’enlever les vis sans utiliser une machine). Si un pillard
               est assez fort pour enlever mes barreaux à la visseuse et venir voler mes affaires sans que ça me réveille, c’est moi qui
               lui charge sa camionnette, putain.
            

         

         
            Alors que je faisais rapidement le tour de ma cour, j’ai décidé que mon mur de pierre n’était pas suffisamment haut. N’importe
               qui d’un peu sportif pouvait facilement passer pardessus. Je l’ai fait construire en même temps que la maison. J’ai cassé
               des bouteilles que je gardais dans la chambre d’amis et me suis servi de ciment-colle pour poser les tessons au sommet de
               mon mur, tous les 30 centimètres à peu près. Ça devrait suffire à ralentir un éventuel intrus. Pendant que je travaillais,
               j’écoutais la radio sur mon lecteur MP3, et maintenant que j’en sais un peu plus, je pense que la situation ne peut qu’empirer.
            

         

      

         
         
            La radio disait que le président ferait une déclaration demain à 9 h 00, heure de l’est. Au loin dans la rue, je vois une
               famille charger leur 444. Personne ne part en vacances à cette période de l’année ; du coup, j’en déduis qu’ils vont aller
               s’isoler quelque part. Je vais retourner faire des réserves demain, une fois que j’aurai écouté le discours du président et
               appelé la base.
            

         

      
      
      
         12 janvier – 09 h 34
         

         
            Tout ce que j’ai à dire, c’est : waouh. Le président vient plus ou moins d’annoncer que la maladie est extrêmement contagieuse
               et qu’il n’existe pas de remède à l’heure actuelle. Il invite les américains à rester chez eux et à prévenir immédiatement
               les autorités si quelqu’un présente des « symptômes suspects ». Un des vendus de la presse s’est débrouillé pour lui poser
               une question : « Monsieur le président ! Monsieur le président ! Pourriez-vous être plus précis quant à ces symptômes suspects ? » Le président a répondu qu’il fallait faire attention aux personnes qui se mettraient à agir de façon étrange et paraîtraient
               malades.
            

         

         
            Il a dit aussi : « Il est primordial que, si l’un de vos proches présentent ces symptômes, vous ne leur donniez aucun traitement. Confiez-les-nous
                  comme vous le feriez si vous remarquiez les symptômes chez un parfait inconnu. »
            

         

         
            Un numéro gratuit s’est affiché à l’écran, et il a continué : « Je vous invite à composer ce numéro dans l’éventualité où des symptômes se déclareraient au sein de votre entourage. Des hommes
                  et des femmes ont été spécialement formés pour faire face à ce genre de situation ; ils assisteront vos proches pour qu’ils
                  soient pris en charge dans une structure médicale adaptée. »
            

         

         
            Le président a ajouté qu’il ordonnait le retrait complet de toute présence américaine civile et militaire en Chine et en Irak,
               et qu’il envisageait de retirer les troupes de la zone démilitarisée en Corée du Sud. Un clip vidéo dévoilant l’ambassade
               américaine de Chine en train d’être évacuée sous la surveillance de Marines lourdement armés était diffusé derrière lui. L’une
               des séquences montrait trois Marines affairés à descendre le drapeau américain pour signaler que l’ambassade était officiellement
               abandonnée. La scène suivante ressemblait à la chute de Saigon. Une foule de citoyens américains se faisaient évacuer par
               hélicoptère, au sommet d’un immeuble, à Pékin. Au loin, on entendait des tirs d’armes automatiques, mais les gens sur le toit
               n’avaient pas l’air de s’en préoccuper, ils voulaient juste se tirer de là. Je retourne faire des réserves.
            

         

      

      

      
         15 h 22
         

         
            C’était de la folie totale. J’ai eu un accident sur le parking du magasin de bricolage, et une dame a presque essayé de m’arracher
               des mains les quatre bidons d’eau de cinq litres que j’ai achetés au Wal-Mart. Tant que j’y étais, j’ai aussi pris des balles
               de 9 mm. Je suis content d’avoir mes caisses de rations et suffisamment d’eau pour pouvoir tenir au cas où ça empirerait.
               J’ai aussi acheté des masques jetables à pas cher pour les mettre s’il y a des cas qui se déclarent dans mon secteur. J’ai
               pris ce qui restait sur les étagères du rayon des conserves. J’ai acheté cinquante boîtes de plusieurs types de soupe. Je
               n’arrive pas à y croire. Il n’était rien arrivé d’aussi surréaliste depuis le 11 septembre.
            

         

         
            Mes parents sont en sécurité dans les collines de l’Arkansas, je leur ai conseillé de rester chez eux et de n’aller en ville
               sous aucun prétexte. Ils gardent toujours leur congélateur bien rempli, et l’eau ne pose pas de problème vu qu’ils la tirent
               du puits. Ils ont un petit générateur pour avoir de l’électricité l’hiver, quand les lignes à haute tension cassent à cause
               du gel.
            

         

         
            J’ai acheté du matériel de bricolage ; des plaques de bois, des tasseaux en acier et des boulons, pour installer un genre
               de barricade rudimentaire sur mes portes avant et arrière. Ce sera juste une plaque de 1,20 m de côté, à faire glisser dans
               les tasseaux à l’intérieur des montants, pour empêcher quelqu’un d’ouvrir mes portes en les défonçant. Je pense qu’en me rationnant
               à un litre d’eau par jour et à 1000 ou 1500 calories, ma réserve actuelle de nourriture pourrait me durer au moins cinq mois.
            

         

                     [image: 004]
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